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Trois-Rivières ; elle se dit alors veuve en premières 
noues de Charles Falaise. (1)

V. Marguerite de Villiers, épousa on ne sait quand 
"ni où Pierre de Garnies Falaise, frère du précédent ;

tille, Marie Anne, née de ce mariage, fut inhu­
mée à la Poiiite-du-Lac, le 27 septembre 1750. (2) 

Quant à Thérèse, nous avons rien à ajouter à ce que 
nous en avons dit plus liant.

Notre tâche est terminée. Nous laissons à d'autres 
le soin de compléter ces notes et de les corriger au 
besoin, car nous n’avons pas la prétention d’avoir 
élucidé toutes les questions controversées. Nousserons 
quand même satisfait, si notre travail, malgré ses 
lacunes, contribue quelque peu à faire connaître et 

pprécier la belle et intéressante famille des 
Coulon de Villiers.
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YANKEES

Quand les émigrés anglais débarquèrent à Plymouth 
Rock, les Indiens leur demandèrent de quelle nationa­
lité üs étaient. “ English ”, répondirent-ils. Mais les
hommes rouges ne pouvant tourner leur langue pour 
prononcer ce mot, i's l’articulèrent “ Yenkeese qui 
bientôt, par une transition naturelle et facile, devint 
Yankee. Maintenant, les Américains des Etats du 
Sud appellent indistinctement Yankees les habitants 
du nord, aussi bien que ceux du nord-ouest, tandis que 
ceux de l’ouest donnent le titre de Yankees aux popu- 
1 ations à l’est du fleuve Hudson. Mais les Anglais dé­
signent sous le nom Yankees, «ans distinction tous 
les citoyens des Etats-Unis. Ce mot signifie donc 
Engdsh, Anglais, dont il n’est que la corruption.

(7)~Reg. Cloture d’inventaires.—Note du R. P- Odoriq 
O. F. M. "

(2) Tanguay, III, P- -|7&-


